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1. Visite forestière à Kerdreho 

Depuis environ un siècle, les bois y ont 

progressivement remplacé landes et cultures et 

Kerdreho est aujourd’hui entouré d’un parc aux 

arbres magnifiques complété par un massif boisé de 

quelques centaines d’hectares qui bénéficie d’un 

climat propice à son développement. 

A l’invitation d’Henri de Bronac, nous sommes 

conviés à une visite d’une partie de ces bois au 

cours d’une agréable promenade suivant un 

itinéraire dument préparé au gyrobroyeur, 

découvrant la présence, çà et là, de tanières de blaireaux. 

Après avoir admiré les grands sequoias du parc, 

nous pénétrons dans les bois et allons de 

découverte  en découverte, tant la diversité des 

essences est grande. A proximité d’une pièce 

d’eau, nous remarquons la présence de cyprès 

chauves et de leurs pneumatophores. 

Les parcelles de douglas, d’épicéas de Sitka, de 

sapins pectinés, de chênes sessiles, destinés à 

remplacer leurs cousins pédonculés qui souffrent 

de l’élévation des températures, de hêtres, de 

mélèzes se succèdent sous nos yeux. 

Une parcelle d’essai soigneusement enclose est dédiée aux taxodiacées, dont certains sont déjà 

bien représentées à Kerdrého (sequoias, metaséquoias et cyprès chauves). Les autres membres 

de la famille sont le cryptomère et le cunninghamia. Nous leur souhaitons à tous une longue vie.   

 

A l’issue de cette matinée sylvestre, un déjeuner fort sympathique a réuni les marcheurs autour 

d’une délicieuse choucroute de mer. 

 

 



2. Rénovation du manoir de St Quiljeau en Lanvénégen (*) 

 

M. et Mme de Moucheron ont 

acquis cet important manoir en 

ruine et entrepris hardiment de le 

relever. Construit au XVIIIème 

siècle sur les restes d’un logis plus 

ancien par un marquis de Ploeuc 

qui voulait s’inspirer de ce qui se 

faisait de mieux à l’époque, il 

possède un superbe escalier à 

double révolution doté d’une 

rampe en ferronnerie et une 

longue galerie desservant les pièces 

de l’étage. L’auteur de cette 

reconstruction s’étant brouillé avec 

sa famille a fait édifier derechef un 

manoir identique dans le Finistère 

après avoir abandonné les lieux. 

Aujourd’hui, ce double est très utile, pour reconstruire St Quiljeau. 

La façade principale du manoir, exposée au midi, présente un « ventre » fâcheux résultant du jeu 

des poutres et des murs. Elle forme une cour en U avec deux bâtiments détachés aux toits à la 

Mansart qui abritaient à l’origine des écuries. Cette cour est ceinte d’un mur doté de belles 

portes piétonne et cochère. 

Devant l’immensité de la tâche 

les attendant, les nouveaux 

propriétaires ont choisi de 

commencer par reconstruire la 

chapelle, considérant que cela 

ne serait peut-être pas la 

priorité de leurs enfants. Cela a 

été fait en utilisant les pierres 

entassées sur le sol avec l’aide 

d’un maçon dégourdi, d’un 

charpentier et d’un couvreur 

habiles. Nous admirons le 

résultat de ces travaux, que la 

venue solennelle de l’évêque 

de Vannes viendra bientôt 

parachever. 

Le remplacement des poutres est aujourd’hui effectué, l’installation d’un sol en béton de chaux 

au rez-de chaussée est en cours, la rénovation de la cage du monumental escalier est prévue 

pour l’an prochain. Suivront la réfection de l’étage, la remise en place des 5 lucarnes d’origine et, 

un jour, la génération suivante prendra le relais jusqu’à l’achèvement complet de cette 

rénovation à tous égards exemplaire. 



 

 

 

 

 

3. Chapelle de la Trinité à St Quiljeau en Lanvénégen (*) 

 

Située  au croisement d’anciennes voies romaines 

conduisant de Quimperlé à Carhaix et de Quimper à 

Rennes, Lanvénégen possède une très belle église 

et, en outre, est riche de nombreuses chapelles, 

notamment celles de St Georges, de St Mélaine, de 

St Urlo et de la Trinité.  

Cette dernière, construite au creux d’un vallon en 1665, d’après une inscription sur la porte 

de la sacristie, a perdu sa toiture et sa charpente lors d’un incendie. 



Les patients efforts de l’association des amis de la chapelle a permis de consolider les murs, 

puis de rebâtir une  charpente, dont certains blochets sont partiellement sculptés, et, enfin, 

d’acheter les ardoises destinées à la toiture. Hélas, celles-ci, faute d’argent, restent en 

attente d’être posées. La chapelle est donc aujourd’hui recouverte d’une bâche et le 

président de l’association nous expose en détail les difficultés rencontrées pour réunir peu à 

peu les financements ainsi que sa détermination à achever cette reconstruction méritoire. 

 

*********** 

 

(*) sources : « Si le pays du Faouët m’était conté, tome 1 » Association Mémoire du canton 

du Faouët 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


